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HONNEUR A L'UN DE NOS DIREC
TEURS. >

C’est avec un légitime sentiment de fierté que 
“l'Alliance Nationale” offre ses félicitations sin
cères à M. le docteur P. F. Bédard, l’un des 
membres du Bureau Exécutif de notre société, 
à l’occasion de son élection au poste distingué 
de président général de la Société St-Jean- 
Baptiste de Québec.

En effet, M. le docteur Bédard est non seule
ment un mutualiste plein de dévouement, c’est 
encore un patriote zélé et pratique, qui saura 
donner une heureuse impulsion à l’association 
nationale de la capitale.

Aussi, pouvons-nous prévoir que si les efforts 
du nouveau président sont secondés, la Société 
St-Jean-Baptiste enregistrera sûrement de nom
breux succès.

ii $

Sê/ i V- XIA
:o:- HONORE ACHIM, Avocat et M. P. 

Président du Cercle Nominingue, No 287, 
de l’Alliance Nationale

Dr P.-H. BEDARD 
Directeur de l’Alliance Nationale LE FAUX BON MARCHE

On pourrait mettre au nombre des axiomes 
qui composent la Sagesse des Nations, cette vérité 
assez surprenante de prime abord :

Et après ?
Il y a un cimetière d’institutions d’assurance 

—Rien ne coûte aussi cher que le bon marché, trop bon marché, comme, suivant feu Berthelot, il 
Voilà, certes, deux termes, en apparence fort y a un cimetière de journaux ma! nés. 

contradictoires ; or, réunis et examinés à la lu- 
Bien que les Officiers Généraux, à diverses re- mière de l’expérience, ils sont néanmoins d’une 1 argent et les espérances de milliers de personnes, 
ifes, aient instamment prié les cercles d’avoir profonde vérité. Ou bien elles ont dû élever leurs taux. Quand

En matière d’assurance-vie, ne vaut-il pas mieux cette dernière alternative a pu être cho.sie sans

REMARQUE OPPORTUNE

Dans l'intérêt général
Ces institutions ont dû disparaître et avec elles

bltgeance d’accuser réception des communica- 
ms qui proviennent de notre siège social et qui payer plus cher et savoir que les héritiers réalise- troP d’acrimonie, le mal n’a pas été bien grand.

Mais, dans les autres cas, que de crises, que de 
frais, que de démêlés judiciaires!

Méfions-nous donc des assurances-vie trop bon

igent une réponse, le Bureau Exécutif cons- ront, que payer moins cher et vivre dans le doute 
e que par une apathie inexplicable, certains of- persistant sur la réalisation par ses héritiers? 
iers locaux négligent de se conformer à cette Nous répétons ce qui a été dit ici et ailleurs

des milliers de fois: l’assurance, c’est une mar- marché; recherchons celles dont les taux sont 
Souvent même, rn ne fait aucun cas des lettres chandise, et vous en avez pour votre argent. basés sur des principes bien definis, sur les statis-

Dans toutes les catégories de transactions, la ti-ques de vie moyenne contrôlées et admises par

;le élémentaire.

mandant des renseignements très urgents.
Ensuite, ces confrères paraîtront froissés lors- recherche du bon marché exagéré cause des torts les experts.
le des réclamations de bénéfices ne seront pas immenses. Les institutions comme l’Alliance Nationale
quittées sur l’heure. Prenons la question d’alimentation. Il y a de sont dans ce cas, et c’est pour notre société un
Nous croyons pouvoir d re en toute sincérité bonnes mères de famille qui vous citeront avec bien grand élément de force que la précision vrai-

10 lorsqu’un retard se produit, l’administration orgueil et satisfaction des prouesses consistant à ment mécanique de son échelle de taux,
nérale est rarement à blâmer. La raison pour payer tout au plus bas prix. Selon leur expres-
juelle un règlement ne s’effectue pas, ou qu’une sion, elles sont "regagnantes" de tant.

A la vérité, non-seulement elles sont perdantes offrant une

Et ces taux, tout en étant en conformité avec les 
prescriptions des meilleurs actuaires et tout en 

profonde sécurité, ces taux sont en-mission res'.e en suspens, c’est qu’il manque
elques documents ou quelques informations qui sous k rapport de l’argent, mais aussi, trop sou- core raisonnables, 
ivent être fournis par les intéressés : c’est-à-dire vent, sur la santé des membres de leur famille. C’est dû à l’économie, non pas étroite, mais 
cercle, le bureau de perception ou les bénéfi- Elles ont acheté de la viande sans suc, de? lé- sage et raisonnée de son mode d’administration, 
lires, et qu’il faut écrire deux ou trois fois gumes sans sève, des confitures qui ne sont que Ce qui fait la cherté de l’aj.mrance dans les 
ant d’obtenir ce qu’on désire. Si Von se ren- des graines de lin sirupées, teintées, parfumées. compagnies, c’est la prodigalité administrative, les 
it compte de la somme de travail et de l’énorme lc bon marché bien entendu est une chose : le dividendes à verser aux actionnaires, les com- 
respondance que provoque la négligence que bon marché comme l’entendent trop de gens, c’en missions à payer aux agents, la réclame exagérée,

us signalons, nous sommes persuadés que nos cst une autre et des plus funestes. h compétition ruineuse. Dans ces sortes d’insti-
riétaires se feraient un devoir strict de répon- quc d’institutions d’assurance nous avens uvs tutions, l’assuré paye pour une infinité de choses

retard, et ce serait dans l’intérêt des partir dans la vie pleines de force, d’entrain et superflues.
d’attraits! Dans des institutions comme la nôtre, l’assu-

Elles n’avaient pour ainsi dire pas la peine d’al- ra ice au meilleur marché est le but principal; son 
1er au-devant du client: le client venait à elles, succès est sa meilleure réclame; l’économie bien 

L’extrême bon marché de leurs polices exerçait entendue est un bel article de l’avoir, car, selon le
mot d’un économiste populaire, la richesse ne

rticuliers comme de l’Association entière.

:o*

l a faim regarde à la porte de l’homme labo- 
leux, mais elle n’ose pas y entrer. FRANKLIN, un véritable magnétisme.



fi
résulte pas tant de l’argent qui entre dans notre M. M. Hervieux, pianiste de grand talent, fit portant chacun un bon souvenir de cette jour ,«l 
poche que de celui qui n’en sort pas. entendre les plus beaux morceaux de son réper- trop vite écoulée pour les véritables amis de V \i.

Profonde vérité qui s'accouple bien avec celle toirc et fut fréquemment applaudi, ainsi que M. liance Nationale, 
exprimée au commencement de cet article, et la J. O. Chartrand, chanteur coni que, et M. A. 
méditation des deux sera profitable à tous.

2 L'ALLIANCE NATIONALE

JEAN N ESTAI S
Barré, accompagnateur et chanteur comique.

M. J. E. A. Arnaud, qui représentait le Bureau 
Exécutif de l’Alliance Nationale, fit l’éloge de 
ceux qui savaient s’enrôler dans une institution 
de secours et dit que tout le monde devrait en-

:o
CONDOLEANCES

A TRAVERS LES CERCLES

!Les cercles ci-après ont adopté des résolut n 
de condoléances en faveur des personnes Fui 
vantes :

Cercle Crémazie, No 171. — A madame J. B 
Robitaille, a l’occasion de la mort de son époux 

Cercle Salaberry, No 34. — A la famille d’Al 
bert Major, à l’occasion du décès de ce dernier

courager une société comme l’Alliance Nationale, 
qui est canadienne ; il fut très applaudi. Après 
quelques chansons, l’on procéda au tirage de la 
tombola, sous la présidence de M. A. Lefrançois, 
assisté de M. A. Montminy, comme secrétaire.

Voici la liste des gagnants ainsi que leurs nu
méros :

CERCLE SAINT-PIERRE No 8

Le Cercle Saint-Pierre No 8, de l’Alliance Na
tionale, a inauguré, avec éclat, le 26 octobre, le 
bel édifice et la vaste salle qu’il vient de se 
faire construire sur la rue Beaudry.

4
1er, cinq dollars en or, 598, N. Dussault ; 2, set 

à dépecer, 360, M. Mercure ; 3, set à l’eau, 178, 
ses cotés le Rév. P. Tourangeau, O.M.I., curé de J’ ° Lacourse; 4, bracelet en or, 667, Delle Ni- 
l’égbse Saint-Pierre; le R. P. Jeannotte, OM I., zrclte; ?• Pa,reJe gauts, 197, V. P. E. Lorrain;
curé de l'église du Sacré-Coeur, d’Ottawa, l’éche- ?’ m,rn,r’ 305' M- Rondeaui 7. P t>e, 249, Eug. Pel- . .
vin I.. A. Lavallée, Président Général de l’Al- 'etier; 8. set a the japonais, 984, Alf. Bégin; 9, une . smt^ib^ m, Ch ,1 n *

bouteille de brandy, 873, Nestor Brulé ; 10, ca- c sePtembre 1911, par Charles Duquette, ms*
dran, 382, J. B. Samuel; 11, porte-cartes, 556, pecteu.r en chef et onanisé par M. J. E. Arnaud 
Sav. Sa varia ; 12, épargne, 363, Wm. Currie ; 13, or8anisateur-
cabaret en argent, 893, Elz. Forest ; 14, plume- Officiers : Chapelain : Rév. Père Simard ; Sb. P
fontaine, 496, Ovide St-Maurice ; 14, pot à tabac, JosePh D^schatelets ; Président, Jos. R chart] j ^
16, J. O. Lévesque ; 16, pot à célery, 372, Arth. ^'ce‘P * ^ X. Desautels ; S.-A., Henn. Vallières; >,p q

Très., Henri Gratton ; Md. Ex., J. A. Jarry 
Comm , Edmond Cloutier ; Introd., Wilfrid Au

L’assemblée, très nombreuse, était présidée par 
M. G. Saint-Pierre, président du cercle. Il avait à

:o:-
Cercl

NOUVEAUX CERCLES
PRÇ

liance Nationale, et les officiers suivants du 
Bureau Exécutif: MM. Jos. Contant, anc. P.-G., 
E. IL Godin, 2e V.-P.-G., G. Monet, S.-G., Alf. 
St-Cyr, T.-G., T. Cypihot, Md.-C., F. Fauteux, 
Directeur, et Ch s Duquette, I.-C.

La cérémonie débuta par la bénédiction solen
nelle de l'édifice, donnée par le Rév.P. Touran
geau, puis, le président, M. G. Saint-Pierre, 
adressa aux hôtes du Cercle un salut aimable et 
fit l’historique rapide du nouvel édifice, qu’il pré
senta avec une visible fierté, au nom du Cercle, 
aux membres du Bureau Exécutif.

PRI
* I’am;

J- B

Frigon. J O.
*Georbin.

Edou
Léon

CERCLE D’YOUVILLE No 233 « • *

Cercle St-Adelphe, No 358, institué à St-Adcl- J; w 
plie, comté de Champlain, le 20 octobre 1911 
Charles Duquette, I-C., et organisé par M. J. E 
Alfred Arnaud.

Notre Cercle était en liesse, dimanche, le 8 oc
tobre dernier. C’était le jour de notre assemblée 
mensuelle, et monsieur Chs Duquette, I. C., avait 
bien voulu nous honorer de sa visite.

K. M,pai
G. G,Après lui, M. l’échevin L. A. Lavallée, en sa 

qualité de Président Général, adressa au Cercle 
Saint-Pierre, ses plus chaleureuses félicitations,

Xavii 
O. VOfficiers: Chapelain, Rév. A. Lamy; Sb. P.-G.,

pour avoir mené à si bonne fin, un projet aussi otre Cercle voulut prouver à Monsieur Vins- Lucien Trudel; Très., Rév. Adélard Lamy; V.-P,, 
important que ce’ui de bâtir ce grand éd fice. Il Pecteur en Chef, le plaisir qu il éprouvait de le Na zaire Carpentier ; S.-A., Ed. Marineau ; Très., 
déclara que le Cercle Saint-Pierre faisait honneur ^ecevo.r, car presque tous les • îembres assistaient Kd. Marineau ; Md.-Ex., George Bigué ; Comm.,

a cette réunion. La présidence fut offerte au

Chs
Chs
Davii
J. A.à l’Alliance Nationale et donnait aux autres cer- 

clés, un exemple qu’il souhaitait vivement voir distil,8ué visiteur, qui accepta avec un véritable
plaisir.

Lorenzo Douville ; Introd., H. DeGrammont.
Elz.

:o: Nap.suivre. Il termina son allocution en formant des
voeux pour le succès du cercle, et pour la pros- Après les formalités d usage, M. Duquette se 
périté de l’Association. leva et prit la parole au milieu des applaudisse-

Dvs discours furent ensuite prononcés, à la mfn*s tous les confrères. ‘ C est .a première
fois, dit-il, que j’ai l’honneur de rendre visite au

L. P.ENCYCLOPEDIE L. O.
Frs.

Le Canada fait trois fois plus d’affaires A. E.louange de l’Alliance Nationale et de la race ca- .
nadienne par M. Jos. Contant, les RR. PP. Tou- Cercle d’Youville, mais ça ne signifie pas que le lcs Etats-Unis qu avec la Grande-Bretagne.

B. E. ne s’intéresse pas à vous. Il existe dans
Ag. 1 
Victo 
Alf. :

* * *rangeait et Jeannotte, MM. Eug. H. Godin, A.
Saint-Cyr, G. Monet, Dr Théo. Cypihot, Chs Du- ,e Cerc,e d'Youville, une administration modèle, En 1817, un joueur de cricket, George
quette, Francis Fauteux, Yvon La Montagne et au- e* vous autres les membres vous aimez votre Brown, lança la balle à une distance de 137 Stcph

Cercle, parce qu’il fonctionne à merveille. A quoi verges. Ce record n’a jamais été galé. E.
Après l’assemblée, des rafraîchissements furent devez-vous cet état de chose? Au cho.x judicieux

servis et les assistants se sont retirés en emportant Quc vous faites de vos officiers. Sachez donc les
de cette belle cérémonie, la plus agréable impres- conserver longtemps.” M. l’inspecteur

très.
* * *

L’usage de sonner les cloches aux funérailles 
nous vient des payens qui croyaient par là 
chasser les mauvais esprits. Cet usage, dans 
l’Eglise, remonte au sixième siècle.

* * *

B.
Narci

•Philip
Alfre<

nous ex
posa ensuite les avantages que l’Alliance Na
tionale procure à ceux qui ont l’honneur d’en 
faire partie.

:o:-
J. G.

CERCLE FRONTENAC No 172 =EEHSHH5 -aawMfS&w:tenac se réunissait a la salle Gagnon, coin de cèrement m0nsieur Duquette, de sa visite et des rnUgC ,et1n0,rz)’ c,nq d,v,n,tes '‘«"'«tiques,
Montigny & Amherst, et la seance régulière du bons conscMs qu.j, avait su donner. «Cette vi„ cinq planètes (Saturne, Venus, Jupiter, Mars
cercle était suivie d’une jolie tombola organisée sjte dit.n est la premiire y mais nous scrions « Mercure), cinq rangs de noblesse, cinq   
avec soin par nos dévoués confreres. Celle-c, corn- hmmix dc vous rccevoir sollvcnt armi nous K'-"ts, cinq points cardinaux (centre, est, ouest, A y 
mença vers 830 h., alors que les membres de la Aussi, e5pérons.n„us, que dllrant vo5 nombrcux 5«d « "°'d) et cinq tons. Eiigètt
Garde P,e X sous les ordres de M. P. Gauthier, voyng„ dans Cantons de rEat, vou9 n’oublierez * * » H. E.
son commandant, corps et clairons en tete, am- pas dc (airc ha]tc dans ja jo)jc pet te vi]|c de Le plus grand navire en bois fut probable- F. Tu 
verent et furent salues par les acclamations de la sherbrooke, où vous pouvez compter sur l’hos- ment celui que fit construire le roi égyptien T. Vil
foule remue dans la salle, joliment decoree pour pjtaiitt; de tous vns amis |es membres du Cercle Ptolémée Pinlopator. Il comptait 420 pieds Jo (
U circonstance. d’Youville No 233.”

M. G. P. Viau, secrétaire-archiviste du cercle, Le Président et le Secrétaire accompagnèrent deur et portait 4,000 rameurs, 
souhaita la bienvenue à la garde au nom de ses ensuite M. Duquette au Château Frontenac, où ils 
confrères et fit son éloge en quelques mots bien prirent le souper ensemble.

On se sépara à une heure assez avancée,

O. P. 
Onési: 
Irvnét
P. Au 
T. Co

de longueur, 138 de largeur, et 48 de profor- R. Au
J. S.
Adi lai* * *

La première expédition au Pôle Nord ft t B fr 
tentée en 1500 par Carte Real, un Portugais.appropriés. H Mo 

H. Bé 
Alf L

cm-



PROPOSEURS CERCLES L :
Médéric Proteau, Cl. N.-D. de Lourdes . 184
Cyrille Nadeau, Cl. N.-D. de Lourdes.. 184
J. O. Duquette, Cl. La Salle......................
J. F. Nadeau, Cl. St-Adolphe................
L. J. Langlois, Cl. St-Vital.......................
Jos. Hébert, Cl. Lemoine.............................
O. Guertin, Cl. Cadieux..............................
J. B. Dcschênes, Cl. Trois-Pistoles .... 220
J. O. Bélanger, Cl. Garde Champlain .. 222 
Nazaire Boisclair, Cl. St-Théophile du

*0 Nombre

«97
205
210

212

Lac
J. A. Dauth, Cl. Fabre.................................
A. C. Demers, Cl. d’Youville.....................
Henri Habel, Cl. Deschaillons................
L. P. Pinault, Cl. Restigouche................
Ls. Johnson, Cl. La flamme.......................
H. Castonguay, Cl. d'Israeli....................
Jos. Houle, Cl. Ste-Clotilde.......................
P. Tremblay, Cl. Rivière à Pierre ..
E. L. Miller, Cl. Royal..................................
J. P. Legault, Cl. Pointe-Claire................
B. St-Amant, Cl. Ste-Flavie.......................
Nap. Boucher, Cl. Nominingue................
J. W. Ouimet, Cl. Oka..................................
Art. Raymond, Cl. Villeray.......................
A. Faquin, Cl. Villeray..................................
J. P. Beaucage, Cl. Villeray......................
H. J. Beaudoin, Cl. Parent............................
Ernest Lauzon, Cl. N.-D. des Neiges ..
F. I,aflèche, Cl. N.-D. des Neiges .. ..
A. Mathieu, Cl. Duquette............................
Alf. Racicot, Cl. Duquette........................
F. Charbonneau, Cl. Duquette.....................
Eugène L’Ecuyer, Cl. Duquette................
Ernest La belle, Cl. Loranger......................
P. Robichaud, Cl. St-Arsène......................
A. St-Jean, Cl. St-Arsène........................
R. Dépatie, Cl. St-Arsène.........................
S. Dandurand, Cl. d’Aiguillon................
N. Phlibotte, Cl. Chateaubriand ..
U. Perron, Cl. Cadillac...............................
H. Cypihot, CI. Préfontaine......................
A .Bonin, Cl. de la Verandrye................
Jos. Bordeleau, Cl. St-Sévérin.................
H. Lefebvre, Cl. Cloutier.............................
Avila Corbeil, Cl. Cartierville.................
J. M. Pominville, B.P St-Joseph du Lac 
Jos. Lauzon, B. P. St-Joseph du Lie..
. B. Plamondon, B.P. Plamondon ..
A. Drouin, B.P. St-Narcisse......................
Art. Leblanc, B.P. Amherst.......................
G. Veilleux, B.P. Almaville.......................

J. K- ROY.Tré». 
Cercle Villeray No. 311

JUIKS A. RO 
rele F.dmontou

Y AI. 
No. 161

J. O. HUDON.S A. et T., 
Cercle Riclun-md, No. 2-u

EDOUARD CLEMENT 
Cercle Cadieux No. 2Ce

PROPOSEURS DES MEMBRES AD
MIS DURANT AOUT ET SEP

TEMBRE 1911.

IROPOSEURS CERCLES
J. A. Lapierre, Cl. Sacré-Coeur ..
Art. Goyer, Cl. Sacré-Coeur.................
M. Dalphond, Cl. St-Pierre.......................

No Nombre Adrien Duchesne, Cl. St-Henri................
23 A. Lebel, Cl. St-Jacques..............................
21 Chs Ménard, Cl. St-Valier.......................
15 Alfred Crowe, Cl. Laval...............................
14 J- D. O. Picard, Cl. Laval.......................
14 Narcisse Ménard, Cl. St-Stanislas .... 22 
8 Onias Martel, Cl. St-Ls Terrebonne .. 26
7 Oscar Boyer, Cl. St-Paul.........................
6 Jos. Lortie, Cl. Contrecoeur......................
6 Alex. Voukirakis, Cl. St-Vincent .... 42
6 H. Picotte. Cl. St-Vincent........................
5 E- J- Brousseau, Cl. Sagard......................
5 E. Legault, Cl. Jacques-Cartier................
5 L. D. Frigault, Cl. St-Guillaume .. .. 50
5 J. E. Pilon, Cl. Jeanne d’Arc.....................
4 Hilaire Gamelin, Cl. St-J.-Chrysostôme. 54 
4 Moïse Marsan, Cl. St-Hyacinthe .... 67
4 E N. C. de Courville, Cl. Charlemagne 73
3 D. Vézina, Cl. Bourget...............................
3 Raoul Shooner, Cl. Pierreville................
3 Alex Gratton, Cl St-Benoit.......................
3 J. E. Bou.nard, Cl. N.-D. Victoires .. 94
3 Pierre Gingras, Cl. St-Raymond .... 96
3 Arthur Paquet, Cl. St-Raymond .... 96
3 J. E. Marauda, Cl. St-Raymond .... 90
3 Raoul Paré, Cl. St-Raymond.................
3 F. Pepin, Cl. Ste-Marie, Bcauce .... 99
3 Jos- Voyer, Cl. Ste-Marie, Beauce .... 99
3 Armand Guy, Cl. Richelieu .
2 J. N. Gingras, Cl. Champlain
2 T. Bégin, Cl. Lévis.................
2 Xavier Hamelin, Cl. St-Augustc .... 117
2 Geo. Baril, Cl. St-Tite................................
2 H. St-Onge, Cl. St-Edouard...................
2 A. Chouinard, Cl. Olier............................
2 J. E. A. Primeau, Cl. Marieville .. .
2 A. J. Lemieux, Cl. St-Eugène ..
2 Alf. Grenier, Cl. St-Flavien................
2 Jos. Baril, Cl. Ste-Thècle.................
2 Zotique Perron, Cl. Ste-Thècle ....
2 S. Sanscartier, Cl. Ste-Thècle ..
2 J. C. Gervais, Cl. Ste-Thècle 
2 Georges Perron, Cl. Ste-Thècle ....
2 R. F. Lachance, Cl. St-Jean-Baptiste. . 149 
2 Ernest Gratton, Cl. St-Jean-Baptiste .. 149 
2 Médéric Cyr, Cl. Langev.n 
2 Jos. Groleau, Cl. Verdun ..

No Nombre
6
6
8

PROPOSEURS CERCLES
* Pamphile Pelletier, Cl. Bégin.................

J. E. Roy, Cl. Villeray...............................
J. A. Royal, Cl. Edmonton.......................

'F. Charbonneau, Cl. St-Arsène................
J O. Hudon, Cl. Richmond.......................

* Georges Morand, B.P. Almaville ..
Edouard Clément, Cl. Cadieux................
Léon Desautels, CI. deLorimier...............
J W. La forte, Cl. LaFontaine.....................
E. Mérineau, B.P. St-Adelphe.................
G. G. Peltier, Cl. Edmonton......................
Xavier Vézina, Cl. Dufournel.................
O. Valois, Cl. N.-D. de Grâce................
Chs St-Amant, B.P. Lac aux Sables ..
Chs Daunais, Cl. Sacré-Cœur................
David Dion, Cl. Salaberry........................
J. A. Sirois, Cl. Bic......................................
Elz. Lessard, Cl. St-Valier........................
Nap. Génois, Cl. St-Raymond................
L. P. St-Louis, Cl. Bruchési......................
L. O. Dauray, Cl. St-Denis........................
Frs. Péloquin, Cl. Cadieux........................
A. E. Lecavalier, Cl. St-Eustache ..
Ag. Kirouack, Cl. Fénélon........................
Victor Héroux, Cl. Deschaillons ..
Alf. Bourbeau, Cl. Ste-Perpétue .. 
Stephen Doiron, B. P. Amherst...............

12
13

21

36
37

42
48
49 320

320
53 320

322
327
327

79 327
80 328
87 333

337
349
344
350

96 352
355
97

102 97
108 240

B. Beaudry, Cl. St-Edouard.................
Narcisse Gauthier, Cl. St-Edouard ....

•Philippe Larose, Cl. Olier........................
Alfred Perron, Cl. Ste-Thècle................
J. G. Lefaivre, Cl. Edmonton.................
0. P. Hurteau, Cl. Leclerc.......................
Onésimc Guilbert, Cl. St-Alphonse .. 
Irvnée Turmel, Cl. St-Alphonse ..
P Auger, Cl. Victoriaville........................
T. Colette, Cl. LaFontaine........................
Em hariste Péloquin, Cl. Cadieux...............
A. Mandeville, Cl. Cadieux........................
Eugène Michaud, Cl. Isle Verte................
H E. Grondines, Cl. St-Alban................
F. Turgeon, Cl. Duquette.........................
T. Villeneuve, Cl. St-Arsène......................
Joy Gougeon, Cl. St-Laurent.................
R. Aumais, Cl. Laporte...............................
J. S. Dupéré, Cl. Préfontaine.................
Ad lard Monette, Cl. St-Elzéar ..
H. Trudel, B.P. St-Narcisse........................
H lonct, Cl. Mont-Royal........................
H. Bénard, Cl. Sacré-Coeur..................
Ali Hétu, Cl. Sacré-Coeur.........................

256100
286

119 293
125

127 ENCYCLOPEDIE
• 132

133
La langue anglaise compte environ 260,000 

mots et expressions; l’allemand, 80,000; Pita- 
Hen, 75,coo; le français, 30,000; le turc, 22,000 
et l’espagnol, 20,000.

141
147
147

.. 147 

.. 147 * * *

La grosse cloche de la cathédrale de St-Paul, 
à Londres, ne sonne qua la mort d'un membre 
de la famille royale, d’un archevêque ou évê
que de Londres, d’un “dean” de cette cathé
drale ou d’un lord-maire qui décède durant 
son terme.

«47

153
160

2 Alfred Fréchette, Cl. St-Paul de G’Mère 165 
2 Art. Loranger, Cl. St-Paul de G’Mère.. 165
2 T. E. Gravel, Cl. St-Paul de G’Mère .. 165
2 J. E. Fortier, Cl. Limoilou ..
1 J. P. Colin, Cl. Frontenac ..
1 Chs. Phaneuf, Cl. Frontenac 
1 J. E. Bastien, Cl. Contant..

H. Paradis, Cl. St-Jean de la Croix.. 174
J. B. C. Lemieux, Cl. Racine

* * *

Un Livre Bleu qui vient d’être publié en 
Angleterre, donne des chiffres fort intéres
sants sur la circulation postale. En 1896, il 
a été distribué 1,767,000,000 de lettres, soit 62 
par habitant, et, en outre, 1,077,000,000 de jour
naux, 800 millions de cartes postales.

168
172

6 172
6 «73

*8a photographie n'eet pas arrivée en temps utile pour 
publication. 182
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LE TRAVAILLes vraisd'objets de oette provenance, 
archéologues sont raree et le peu qui en

LA MAIN DE CUIVRE

existe ne croient à rien de ce qu’on leur fait
Quand l'esprit oeuvre trop, le coeur est en 

chômage.
L<Un ami qui demeure à Ottawa, dans l'Etat voir, 

des Illinois, m’adressa, l’an dernier, un jour- J. NOLLEE. méd 
i égu

Le Rocher du fort Salnt-Liouls porte dans 
nal où se trouvait le compte-rendu d’une 1^ livres écrits en anglais le nom de “Starv- 
fouille de cimetière exécutée dans le volsl- ed Rock- 0u “Roché Affamé”, mais je pré
nage de “Starving Rock”, neuf milles au- fère vappeier “Starving Rock” ou “Rocher 
dessus de la ville d'Ottawa.

Le fruit du travail est le plus doux des plaisirs.
VAUVENARGUES.

influ
que

de la Famine” parce qu’il doit ce nom à une 
Le rocher en question est situé sur le côté bande d’Illinois qui y furent bloqués par les 

gauche de la rivière Illinois ; il mesure de Poutéouatamls et y moururent de faim, 
hauteur cent vingt-cinq pieds coupés à pic ; l'ann^ 1766.

Le travail amène à sa suite les aises, l'abon
dance et la considération. FRANKLIN.

vers
Les Français le désignaient “Vous m'interrogez, mon fils, sur la question 

sa surface est d à peu près un acre. On par- toujours comme le Rocher et fort Saint- de savoir s’il vaut m eux travailler le soir ou le 
vient au sommet de cette grosse table par j^ut8i

ses
les I

matin ; je vous réponds qu’il faut travailler le ma- 
J. B. COLBERT.

Di
une rampe taillée dans la pierre. Quant à la main de cuivre, elle était célè- tin et le soir.” 

Cavelier de la Salle, voyant cette forte- t,re pjug d»un gauVage en a senti le poids, 
resse naturelle, donna Instruction à Henry de

appt
de

Une vie toujours laborieuse nous enrichit, en 
avançant, de sens nouveaux qui nous manquaient.

MICHELET.

car Tonty s’en servait avec une “maestria” 
remarquable pour coucher par terre les gens 
importuns ou incommodes, 
poignet droit coupé par une grenade, au siège 
de Messine, en Sicile, Vannée 1677, étant nu 
service de la France, et s'était muni d’une

>ort 
géra 
port 
cetti 
La 1 
la b

Tonty de construire un fort sur le plateau, 
ce qui s’exécuta au printemps de 1680, et 
Tonty fut, durant une vingtaine d’années, le 
commandant du lieu. Remarquons cette cir
constance et aussi le fait que le fort s’appe
lait Saint-Louis.

Il avait eu le

La nature partout 11e livre ses trésors qu’à ceux 
qui la violentent. Elle appartient aux laborieux, 
aux patients, aux humbles aussi, à ceux qui allient 
une intime confiance en eux-mêmes à des aspira
tions contenues dans les limites des choses pos
sibles.

main de cuivre, aux doigts articulés qui lui per- 
Dès 1684, il y avait toute une colonie de mettaient de tenir une plume et de l'appli- 

Français et de Sauvages autour du Rocher
G

quer à différents autres usages.
Lorenzo Tonty, banquier de Naples, fut en 

quelque sorte le premier lieutenant de Masa- 
nielle dans la révolte de 1647, après quoi 11 
se réfugia en France et créa la "Tontine”, 
genre d’assurance qui se pratique encore de

HECTOR FABRE.ou fort Saint-Louis, 
terres à ceux qui voulaient se livrer à la cul
ture. Nous connaissons l’histoire des événe
ments qui s’y sont passés.

Va sans dire que si l’on découvre des sépul
tures aujourd’hui, au pied du Rocher, c’est 
le cimetière français, aussi en a-t-on la preu
ve par divers objets, tels que boutons de mé
tal, boucles de ceinturons, etc., qui sont 
exhumés avec des cheveux coupés courts et 
autres débris humains.

Mais voilà que le journal mentionne aussi 
une main de cuivre, à doigts articulés, que 
l’on aurait découverte auprès d’une poignée 
d'épée. Pour le coup ce devait être la main 
et l’épée de Tonty. Cette nouvelle créa de la 
sensation. Le “Smithsonian Institute” ouvrit 
une enquête pour éclaircir l’affaire. Les jour
naux ne doutaient point qu’il ne fut question 
de reliques provenant de Tonty puisque les 
mains de cuivre sont très rares et de plus que 
Tonty était décédé au fort Saint-Louis ce que 
tout le monde peut savoir. Les conclusions 
s’imposaient.

La Salle donnait des

et 1< 
il’eu

Dieu a posé le travail comme sentinelle de la 
vertu. HESIODE.

Pour travailler avec conviction, il faut travail 
1er pour d’autres que pour soi. TOLSTOÏ.nos jours.

Henry, son fils, avait dû naître à Paris, en 
1648 ou 1650. De 1699 à 1704, il servit aux 
Illinois, sous la Salle, puis d'après les ordres 
de Frontenac ; ensuite il se plaça sous d’Iber
ville à la Louisiane, où il mourut. Il signait : 
“Henry de Tonty”.

talit

d'en:

de c 
tent
com

Religion et travail s’aident mutuellement.
JULES SIMON

Le travail qui fournit le nécessaire, la philoso 
phie qui apprend à se passer du superflu, voilà la 
xûitable richesse.BENJAMIN SULTE.

Le travail assure à la fois le repos de la so
ciété et le bonheur de l'individu.

L'ECONOMIE
Ne cherchez pas la vie oiseuse et luxueuse; le 

travail et la simplicité sont les meilleurs instru 
ment s de nos progrès et de notre bonheur à venir

A

d'un

Quelque profess'on que l’on choisisse, le com
merce, l’industrie, l’agriculture, les fonctions pu
bliques ou les nombreuses carrières qui peuvent Le travail éloigne de nous trois grands maux 
être parcourues honorablement, il n’y a aucun i'eiinujf je vjce et ie besoin, 
moyen de s’enrichir sans le secours de l’économie. _____

VOLTAIRE.

Rien de plus commun que les maisons qui se rui
nent malgré des bénéfices considérables, en ont peur, 
même temps que d’autres prospèrent avec des 
ressources médiocres. Si l’on cherche l’origine

Le travail n’est pas dur ; ce sont les yeux qui en 
Proverbe haïtien.On allait mettre en vénération la main et 

la poignée d’épée, parce que Tonty a une 
large place dans l’histoire des Illinois — 
lorsque j’envoyai à mon ami un billet ainsi

II
Le travail donne de la gaieté au dehors et de la 

Mgr DUPANLOUP.
méd
pérides principales fortunes contemporaines, on re- sécurité au dedans, 

conçu : Tonty a quitté le pays des Illinois conna*,tra que la plupart ont eu leur source 
l’automne de 1699 pour se rendre à la Loui- dans les lentes accumulations de l’épargne, 

plutôt que dans le succès de brillantes spécu- 
ville ; II n’a pas revu les Illinois ; 11 est étions. On voit à chaque instant échouer des 
mort en septembre 1704, au fort Saint-Louis projets bien conçus, tomber des établissements 
de la Mobile, dans le golfe du Mexique ; en vue, faute d’ordre et de calcul dans les dé- 
c’est là que doit se trouver sa main de cul- penses, tandis que les mêmes entreprises au

raient réussi entre des mains plus économes

Quel que soit le travail, si on s'y livre avec per 
sévérance, on finit par y trouver le succès et 1- 
plaisir qui engendrent à leur tour l’ardeur du tra 
vail.

siane et se mettre sous les ordres de d’Iber-

désc

JOS. GARNIER.

Le travail mène au bonheur.vre.”
ADAM SMITH.

V. rL’imposteur qui avait fabriqué la main ne avec moins de frais d exploitation. _
doutait point du succès du stratagème et 11 Entre les d.vers moyens de s enrichir, 1 economic 
était en train de vendre son bibelot un assez a cet avantage qu'elle n’exige ni talents supérieurs

ni conceptions profondes, secondées par des chan
ces favorables. Elle n’a pas besoin du coup d’oeil 
rapide, ni des soudaines inspirations qui distin
guent l'esprit d’entreprise. Elle s’accommode à 
la capacité la plus étroite, en même l*mps que les 
plus sublimes génies ne peuvent la laigner

Notre destin, c’est le travail; c’est lui qui non 
modère dans la prospérité et qui nous consol' 
dans nos misères.

rdü
E. LABOULAYE.bon prix lorsqu’il eut connaissance du fort 

Saint-Louis des Illinois, 
parts par les gens indignés, 11 avoua sa ten
tative, qu’il qualifia de bonne farce tout sim
plement.

Ces sortes de farces, Il faut le dire, réus- impunément, 
sissent très souvent; les musées sont remplis

Pressé de toutes
L’homme qui travaille n'est jamais complète 

ment malheureux. 1 p,
i on

XAVIER DE MAISTRF

I 18Les gens qui ne font rien se croient capables * 
tout faire. IleMme de TRACY.MEZIERE.
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capable de s'arrêter comme cela, san^ plus d'a- dm* le caractère ou qu'on est aidé par une
volonté étrangère puissante.

Le plus simple ne serait-il pas de ne pal

POURQUOI FUMER?
vertissement.

Malgré que l’angine de poitrine tabagique 
soit d'habitude peu grave, on ne doit donc pas prendre cette mauvaise habitude dont, un jour 
s’y fier et le plus sage est de ne pas s’expo- ou l’autre, on sera obligé de se corriger? 
ser à la subir. Il est fréquent d’observer que Qu’on soit bien convaincu que le plaisir de

très fumer est, aa fond, seulement l’agrément de

Les articles sur le tabac dans les revues de 
médecine sont aussi fréquents et lout aussi 
régulièrement périodiques que les chroniques 
aiir le froid et le chaud dans les journaux 
quotidien!. Les uns et les autres ont sensi
blement le même effet. Aucun chroniqueur n’a 
influé sur le thermomètre; aucun médecin, 
que je sache, n'a eu une action appréciable 
sur l’habitude singulière qu’ont la plupart de 
ses contemporains de brûler dans leur bouche 
les feuilles d’une solanée.

Dernièrement, une revue médicale anglaise 
apportait une nouvelle contribution à l'étude 
de cette question. Ce travail aura le même 
sort que ceux qui l’ont précédé. Il ne chan
gera pas la coutume actuelle, parce qu’il n’ap- 
porte aucun fait décisif et parce que, dans 
cette croisade, personne n’est bien convaincu. 
La foi manque et c’est souvent la cigarette à 
la bouche, que le médecin, à la ville, devise 
près de la cheminée sur les dangers du tabac.

Ce n’est pas cependant que le tabac man
que d'ennemis. Il en a, et de très résolus, qui 
ont plus de bonne volonté que de science. Ces 
braves gens perdraient, par leur exagération 
et leur naïveté, les causes les meilleures. L’un 
d’eux s’essayait à prouver que le tabac était 
la principale cause de la dépopulation. Son 
raisonnement était simple. Il notait que, dans 
ces dernières années, la consommation du 
tubac s’était élevée en même temps que la na
talité fléchissait, et il en concluait que c’était 
parce qu’on fumait plus qu’on faéait moins 
d'enfants. Par ce procédé, il serait tout aussi 
commode de prouver que la cause de la dimi
nution des naissances est l’augmentation du 
nombre des chapeaux hauts de forme, ou des 

I poêles à combustion lente, car tous ces objets 
I de consommation qui, avec le tabac, manifes- 
I tent la richesse publique, sont de plus en plus 
I communément débités.

A entendre les apôtres des ligues contre les 
I fumeurs, le tabac serait la cause de presque 
I tous nos maux. Il minerait la mémoire et la 
1 Mie, déterminerait les gastrites les plus gra- 
1 ves, abolirait les facultés viriles. Toutes ces 
I accusations, manifestement fausses ou exagé- 
I r- es, finiraient par innocenter le tabac, s’il n’a- 
I vait pas à son actif des délits flagrants et 
I d'une réelle gravité.

Il a une action manifeste sur le coeur. Un 
I médecin anglais a dernièrement refait des ex- 
I péricnces sur l’animal. Mais combien d’hom- 
I mes servent tous les jours de sujets volontai- 
I res pour les mêmes épreuves? Dès que le 
I fumeur dépasse la dose qu’il peut supporter, 

•on coeur bat plus fort et plus vite, et sou
vent des palpitations tumultueuses s’installent 
pendant quelque temps. C’est là un incident 
désagréable. Mais, parfois, chez certaines per- 
• urnes, le tabac provoque des douleurs dans 
li région du coeur. Ce sont alors des sensa- 

I ti ens de brûlure, de piqûre, d’engourdissement, 
qui endolorissent la poitrine et se propagent 

I (l ins le bras gauche. Ces crises peuvent, en 
b accentuant, prendre l’aspect de ce qu’on ap- 
1 lie l’angine de poitrine, où l’on sent, dans 

pouvante, le coeur faire une pause. A ce 
ornent, il y a un véritable danger, car il ne faut 

lus jouer avec le coeur, l’organe le plus irrita
ble et le plus fantasque qui soit, parfaitement

l’intoxication par le tabac rend le coeur 
sensible à d’autres causes, ••! lorsqu'il a été refaire le même geste à des intervalles régu- 
touché par le poison, il supporte mal les au- üers. Toute autre habitude mécanique don- 
tres excitants cardiaques, notamment le café, lierait la même satisfaction pendant son ac- 
le thé et même le chocolat, ce dernier à cause complissement.
de la théobromine qu’il contient. 11 arrive Aussi, je m’adresse maintenant aux jeunes 
aussi que le coeur ne bat plus régulièrement Rvus. et je leur dis: Ne prenez pas l’habitude 
et qu’il se produit par moments des “inter- du tabac. N'irritez pas votre coeur et ne salis

sez pas votre bouche avec ces feuilles malpro-
Lc tabac a une autre mauvaise influence,— l-res. J’ai fumé beaucoup, comme tous ceux 

tout aussi certaine, — sur la bouche et le nez. de ma génération, — je vois autour de moi 
La muqueuse s'altère; le sens du goût et de que nos cadets sont moins portés que nous- 
l’odorat deviennent plus obtus. La langue se mêmes étions sur la pipe et je vous assure 
charge ordinairement d’un enduit, et l’appétit que la jouissance de fumer n’est rien que le 
est presque toujours diminué. Aussi l'usage contentement de satisfaire une habitude tout 
précoce du tabac empêche-t-il l’adolescent de artificielle.
se développer pleinement, par l'entrave appor- L’homme mûr serait mal venu de dire aux 
tée à sa nutrition. Enfin, l’arrière-gorge souf- jeunes gens: “Ne vous laissez pas entrai îer 
fre elle aussi, et une inflammation chronique au sentiment amoureux.” Car ce sentiment 
ouvre la porte à l’infection, dont le retentisse- est à la base de notre vie mentale, et chacun 
ment sur l’oreille est commun. C’est ainsi que dans tous les siècles y a été et y sera proba- 
le tabac peut indirectement être une cause de blement encore plus ou moins sensible. Mais 
surdité.

Enfin, le tabac diminue sûrement l’activité nous que, jadis, la passion de priser était uni- 
volontaire et pleinement consciente. A la Ion- verselle: beaucoup de chansons de ce temps 
gue et par suite d’excès répétés, le fumeur parlent des tabatières et du tabac frais et bien 
reste dans un état habituel de paresse psychi- râpé. Or, qui prise de nos jours, parmi les 
que. Par contre, il gagne facilement des in- hommes jeunes? Et quels quolibets s’attire- 
somnies rebelles. , ra*t l’élégant qui, au bal, sortirait une tabatière

Voilà, très sincèrement, ce que produit l’a- d» sa poche! Cependant, de plus élégants que 
bus et même le simple usage du tabac. La lui. à la cour de l’ancien régime, étaient fiers 
manière de s’intoxiquer ne parait pas avoir de montrer leur dextérité à se bourrer le nez 
l'importance qu’on lui attribue. Cigarette, ci- d; poudre sternutatoire.
gare et pipe causent à peu près les mêmes C'est à cela qu'il faut songer pour appré- 
désordres. Un seul procédé paraîtrait plus cier ces habitudes qui ne nous paraissent si 
inoffensif, c’est celui du narghilé, qui, en som- solides que parce que nous les avons constant- 
me, est un flacon laveur, où la fumée vient se ment observées autour de nous. Un coup de 
dépouiller, disent les industriels, de sa nico- vent de la mode éteindra un jour les cigaret- 
tine. Or, il n’est pas tout à fait certain que tes qu’il a attisées. Pour cela, il n’est pas né- 
cc soit ce poison qui nuise seul.

Mais pourquoi fumer? Ah! voilà! C’est une du tabac. 11 suffira, pour le condamner, — 
habitude. Notez qu'elle n’est pas bien vieille, puisque ce n’est qu’une affaire de préjugé 
puisque le tabac a été ignoré des Européens mondain, — de faire simplement saisir la drô- 
jusqu’à la fin du XVIe siècle. Jusque-là, et lcrie du fumeur opérant avec gravité la dé
pendant des siècles, personne ne sentait la né- tillation de son tabac. Rcgardez-le bien, je 
ccssité de torréfier sous son nez des feuilles vous prie, vous qui ne fumez pas, et dites-moi 
sèches. Puis, l’imitation et la mode ayant vul- si, en réalité, son geste n’est pas tout à fait 
garisé l’usage du tabac, des milliers de per- ridicule? 
sonnes ont cru que cette vlante leur est né
cessaire. Et beaucoup finissent par croire que 
cette habitude a quelque chose de mystérieux 
et de fatal. Le fumeur se persuade aisément 
que son besoin est irrésistible et qu’il encour
rait les plus grands tourments s’il ne donnait 
pas libre carrière à son vice, — car c’en est

mittences.”

t

le tabac est une affaire de mode. Rappelons-

ccssaire de grossir maladroitement le danger

ENCYCLOPEDIE

Encore une tradition chinoise qui s'en va. 
Jadis, quand un fonctionnaire perdait un de scs 
parents, il devait donner sa démission et obser
ver le deuil pendant trois ans. Mais récem
ment, l’ambassadeur de Chine aux Etats-Unis, 

Or, l’habitude du tabac est comme toutes ayant perdu sa mère, s’est conformé à l’u- 
lcs autres. Elle est tenace, mais l’individu 
normal s’en corrige aisément, avec une lutte 
plus ou moins pénible. On s’hab'.tue au tabac, 
comme au jeu, comme à potiner, comme à tra
vailler. Et l’on souffre également pour toute 
entrave apportée à l'un quelconque de ces ex
ercices. C’est pourquoi le vieil employé de 
bureau est si malheureux à sa retraite et sup- de 1304 hommes.

k

sa démission a été refusée.sage, et

Il a été pris en Russie un saumon pesant 93 
livres.le

La brigade du feu de Londres se compose
• 1

plie qu’on le laisse venir se.frotter tous les jours 
à ses cartons verts. Mais c’est un jeu de chan
ger d’habitude lorsqu’on a quelque ressort p!us de rats.

Proportion gardée, c’est Chicago qui a le

r
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CANADIENS FRANÇAIS OUI ONT 
ETE MINISTRES A OTTAWA 

DEPUIS 1867.

Hon. L. O. Taillon, ministre des Postes, en 1896. 
Hon. J. I. Tarte, ministre des Travaux Pu

blics, en 1896.
Sir H. G. Joly de Ln’binière, ministre «lu Re- 

Sir Georges-Etienne Cartier, 111 nistre de la Mi- venu «le l'Intérieur, en 1896. 
lice en 18(17.

Bon. Jean-Charles Chapais, ministre de VAgri- feuille, en 1896. 
culture en 18:17; receveur général en 18(19.

Sir Hector L. Langcvin, secrétaire «l'Etat en l'Intérieur, en 1900.

CONSEIL. GENERAL
Etat Financier

AU 30 SEPTEMBRE, 1911.

CAISSE DE DOTATION

Contributions, $20,884.10 — Intérêt».

b&$5.msi août ioi'i.. :. V. y. rifiS’iS

Hon. C. A. Geoffrion, m'nistre sans porti

llon. M. E. Bernier, ministre du Revenu «le

$1.240,187.81
i8'>7; ministre des Travaux Publ es en 18(19, en 
1879, en 1891 ; ministre «les Postes, en 1878.

Bon. Luc Letellier de St-Just, ministre de l'A
griculture en 1873.

Sir À. A. Dorion, ministre de la Justice, en Pêcheries, en igofi.

Bon. R. Préfontaine, ministre de la Marine 
et des Pêcheries, en 1902.

Bon. L. P. Brodeur, ministre du Revenu «le 
l'Intérieur, en IQ04; ministre de la Marine et des

Déboursée
Bénéficiaires de membres
Invalides, $................. Pensât

$460..........................................
C8s(6 H.04 4.21—Divers,

Balance, 30 septembre 19*11.." !! !! 1.224il4o!o7

décédés..$ 14,600.00
on, 70 ans.

450.OU

Bon. Rodolphe Lemieux, soll'citeur-général e..
Bon. Télesphore Fournier, ministre du Revenu 1904: ministre des Postes, en ministre de la 

de l'intérieur, en 1873; ministre de la Justice, en Marine et des Pêcheries, en 1911.
Bon. B. S. Béland, ministre «ies Postes, en iqiî. Contributions,
Hon. Jacques Bureau, solliciteur général, en Balance,11 ai t?,lût ï'Jlï " "

1873. $1,240,187.81

CAISSE CENTRALE DES MALADIES 
Becettes

1874; ministre des Postes, en 1875.
Bon. Théodore Robitaille, Receveur-Général, 

en 1873.
Bon. Félix Geoffrion, ministre du Revenu de Bon. L. P. Pelletier, ministre des Postes, en 

l'Intérieur ,en 1874.
Bon. Rodolphe Laflamtne, ministre du Revenu Bon. B. Nantel, ministre du Revenu de l'In

de l'Intérieur, en 1870; ministre de la Justice, eu té-rieur, en 1911.
1877.

Sir C. A. P. Pelletier, ministre de l'Agriculture, 
en 1877.

Bon. Joseph Cauchon, ministre du Revenu de 
l'Intérieur, en 1877; président du Conseil, en 1875.

Sir Wilfrid Laurier, ministre du Revenu de 
l'Intérieur, en 1877; président du Conseil et pre
mier ministre en 189!), 1900, 1904 et 1908.

Bon. L. F. G. Baby, ministre du Revenu de 
l’Intérieur, en 1878.

Bon. L. F. R .Masson, ministre de la Milice, en 
1878; président du Conseil, en 1880.

Sir A. P. Caron, ministre de la Milice, en 
1880 et 1892; ministre des Postes, en 1892, et 
1894.

Bon. J. A. Mousseau, président du Conseil, en 
1880; secrétaire d’Etat en 1881.

Sir J. A. Chapleau, secrétaire d'Etat en 1882; 
ministre des Douanes, en 1892.

Bon. J. A. Ouimet, ministre des Travaux Pu- 
olics, en 1892.

Bon. A. R. Angers, ministre de l'Agriculture, est im capital en germe, 
en 1892; président du Conseil, en 1896.

Bon. A. Desjardins, ministre de la Milice et 
ministre des Travaux Publics, en 1896.

$2,173.01 Intérêts,
................. $ 3.108.17

.................. 39,676.46
1 $ 42,784.63

1907.

Déboursés
Imleinnités, $1,193.47

ment, $17.22........................................
U&,8S'V0 ~ 880 Gén (S p.c.),
Balance, 30 septembre 1911.'.' .'.' !. 41,379!

Itembourse-
.. ..$ 1.210.69

66
-'V

acct si: m: m:t i:i>tion $ 42,784.63

CAISSE D'EPABONE DES CEBCLE8

Ifaïin*’ *31°6'9ût&l' 1I1nlérêt8' H59.00.$
Dmville, le 21 septembre 1911. 

A M. Arsène Lavallée, Prés.-Gén.,
Alliance Nationale, Montréal.

766.97
119,136.29

$ 119,901.26Monsieur,
M. N. S. Bourque, de Sherbrooke, m'a remis, au 

nom de votre société, un chèque de $1,000 en 
règlement du certificat de dotation de feu l'ab
bé Jos. Henri Darche.

Je vous offre mes plus sincères remerciements. 
Ce réglement a été effectué promptement et à ma 
plus entière satisfaction. Je suis fier de le pro
clamer.

Déboursés
Balance 30 septembre iôli." !.' !! ü* 87.:°2119,

$ 119,901.26

CAISSE QENEBALE 
Becettes

—5 VrV & Hon..

Revue, $7.76 — Fuurnt., $297.40.!.' 
Assee. Oit., $8.86 — Divers, $128.15

$ 1,152.86

2,665.40 
305.16 
137.00Recevez, monsieur le Président, l’assurance de 

mon entier dévouement. $ 4,160.41
819.10Balance, 31 août 1911

J. E. HEBERT, Pire, curé.
$ 4,979.61

:o:-
Déboursés

Voste. etc. $291.46 — Papeterie, etc.,

re, Ass. Uar. $*107.80. — 
res, Einpl. Bureau, $6u:*.57..

Divers, (Dur.), $59.73. — off. Gén.

OI'$88S 93* °"’ ,53s'51 — Propagande, 

Inspection, $482.08—linqüêtès, '$56.62 " 
Ke.nboureeinenl, $25.35 — Divers,

Mo,SE:

Le capital est du travail accumulé et le travail 
COBDEN. 420.49

717.37

351.39
161.14

1,427.44
637.70

46.68

26.00

Balai-

Le père de la gloire et île la félicité, c'est le tra- 
EUR1PIDE.tail.

NECROLOGIE
— Session, C. G-,

m
ADMISSION

Médecin
Examinateur

No. >1 $ 3.686.11
■•$ 1,293.40

2 ] date | ï jCercle ou B. P. Balance au 30 septembre 1911. ..

6 8 06 1000j 26-7-11 ' 60 If rémie

Ml-07 SU0 4-H-1I 29 Accident
ïtr.î8 ÏSSi1 37 ï^5r"*'°
18-1-06 1U00 12-h-ll ;>l «n-dème aigu poumon
27-84)9 500 17-8-11 26 |pievre typhoïde

$ 4,979.6145 HP. Shédiac 
26 Laurier No 30U 
2"i St-Kustache No 26-i 
20 St-Sacrt-ment No 31 
49 Jeanne d'Arc No 
23 11 oc bel aga No 29 
3*» Hochelaga No 29 
29 Beloeil No 144 
22 Duquette No 
31 N. D <le Hull 
37 Salaberry No

12114 L. J. liéliveau
1217 Raymond Déry
1218 K ruent Lahelle
1219 Art. Nutnainville 
122U A. J. Adélard Huot
1221 Klie Champagne
1222 L. Pa i fi que Venue

122T» Herm. Grave 
1226 Albert Major

No 1H3 A. Léger 
I*. Dorval BESUME

Caisse de Dotation, surplus.. .
Caisse des Malades..................................
Caisse «l’Epargne.. .
Caisse Générale.. ..
Surplus de remises.. .

se pulm.

il" ..$1.224,
A. Daigle 
G Beaudoin 

Gan

5SSle
chambault 
.. Gauthier

119.
'22-3-0» 600: 1934-11 43 Diabèl 
1-7-0 I 10(H) 24-8 11 40 Empoisonnement 
30-124)8 5-H) 2-9-11 2» Fievre lyphoide
9-*»-«l5 600] 8-9-1 i 42 INéphrite aigue
27-5-99 lUOO. 12-9-11 6u Affection cardi

$

S’,° M $1,387,063.17
T. A

PLACEMENTS DES PONDS
Fabriques. .
Municipalités
Municipalités

$ 106,816.77 
67.172.16 
35,720.00 
47.609.00 
10,000.00

69,288.84 
61,457.41

ANNUITE AUX VIEILLARDS (7üans)

CERTIFICAT DE DOTATION
ADMISSION

scolaires

Prête Hypothécaires...............................
Dépôt, Gouvernement. N. B...................
Banques Hochelaga, Provinciale. Na

tionale, Epargne et E. Townships. 
Immeuble

- ..1,0
PENSION

NOM
Cercle ou B. P. Age Date Montant Echéance

$1,387,063.17St-Jean de la Crc 
St Vas mir No 82 
Si Aimé No 11 
Frinceville No 
St-Vincent No 
St-Pie NO «8 
SI Bernard No 10.1 
St-Louis No 44

oix No 174 8-3-94
18-6-95

F»
SKB

Alfre<l Morin 
Hubert Tessier 
J Bte Giguére 
Herm. Jacques 
Jos afrance-J 
Pierre I.aj'-unessc 
Jos. Pontbriand 
Daniase Variseau

Kl
K!
Ml

Attesté à Montréal, 30 septembre 1911.
ALF. ST-CYR,

Trés.-Gén.oiirdain
.95
96 Certifié correct,

O. BOURDON,
J.-A. MIGNAULT, Auillteure.
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L'ALLl AN CK NATIONALE
7

ACCUSES l»E ItECEI'TION
Valleyfield, 14 Oct., 1911.

*QSBWFinM*w>»ii

, ^l'NTHKO.EUH. h,Ml, l.eca-e, S.A.; 2ih*r5S^'otlld*1 «»*• Gauron. T.' Wun.^jc'dim”'

î'aicuse, avec reconnaissance, réception ,1e la S a!” li’ÆulT^j
somme de $1,000 00 en règlement de la ..... ci. LilSÏS „Md-e- ” “>'re«' Ré-ti dem! jm. «?' 2, f,Tteu“ uW.îri S8h,,ub"' Ta E' 11M- *<««•"

•1“ avait dans votre société feu mon mari Albert r N'I u"“a. ST LOUIS, Montréal G A Maillon» Ta? P.14.*-®' C,IENI,.K. Montréal Gaud. Guay, s.A, 
Major. Je reconnais que cous aver réglé promp- si rfubm. <Réa„°n|i?,n,„ Ÿe Veïc M, Xp m'Tii, ‘n T ^mpeau. 'ild-i'" lWï&edWO.'i'm M 
tement cette réclamation, comme vous le faites 57Lrue Berd. de me,c" 8h " m ' “!'* Brau"' Rc“" *«"»■. »"*.»»* Cha''"«*
' "'i"urs d>ilk''rs, si j'en crois la renommée que /"a ffiH» $£$£*$£
vous vous e,es acquise. *es/*r t'a 8'c?h 1,tPi'd 1 FS CA RT t F R , .,h;„, ' a S' D"i*' R'“"'

«tt,,,s{yi,„5t34Tn'''T R<“" 2-; * ^ eRo^
'r L.NA° P. E. Sylvestre, S. A.; U

îa«wS=”“"V:;-=;:

A l'Alliance Nationale, „ SA rSLS,tt 'iTtX** 'r’T*
Malgré la douleur que je ressens encore, je sai- v^ T r TV “ “ ‘ ^

s. cette occasion pour remercier l'Alliance Natio- SA a,. caAtvïa'^rS&.T^Ké,,tel' Mon?.»,9 SA smù'ï P1?™} *>"■. V R. La
U.de d'un chèque ,1e cinq cents piastres, reçu au- "fe, ”.1|! AV'lT'M.r h.,. Pitre sa " “F ' 68 °"'
jourdhut. Je tiens a publier ce fait qui est a l'a- ,n,||,e',liîj|JJînrjn.11d<,*n,,"r’ ,T- ”9 Principale. Réun. de °>'g1!Î7;C iMg^SeOngZ,' T.', n dT'lflgliLA"liV,‘*

vantage de notre belle société et de nature à la n. ST FRANCrMSAÂv)PR h' 1 Tpiphani, 1,No'mr'(?llsfEls?îtn},AîirîniiS‘e C*1'1 ,h b""’
bore connaître de plus en plus, lin moins de ^1*^; g** **•

trots semaines, I Alliance Nationale a réglée la po- „ ,bV'R\IR,"î Alnh. Dttranr,,,,. SA.: t. N„i63-a bot LARD Montréal T m.-. n •
hcc de mon fils défunt et les bénéfices en mala- Ne ;7-'a'ST MVAGIÎîrïtrT„“: n P' c“lA,Tp,?}i Hib?M,'rdR7' Sf' V0a c”"ki '»k
the. Je ne pt: 5 que lui dire merci et la f .liciter de t a Vf2,DMd>°7« s',’"*1”’ T«.'» Caaradé.f m Mlle Unlrê, 690 Wellington* U" "' 3e mar" ,h- p m ■
te prompt règlement. VR. ?S. Tfi,74 S"Ann' **""• >"• » m"p' s ?» EVo s'i'c,^0'? XlV’ “»"*'<*>• R Cuenin,

wsf jM,BonAn'oui„r.iiYi m fî" jjtr.vSF1'5i: »»^i8v;

T" 3"5 A'lam *...... Pri," 90ldeCIC.méKNXz™GÏ Nap R"V»t,

Iét?e'urî:i,.LT &é„nd"2e ^hf- Dumont1.,, S.A.; Ch: Bq dei March”ltd,,S8h. p'm ' 3<?1 4‘ m" ' <dlfice

Sswhesü m fa

; h VJAT/°r Sl c" ?• signifie Cercle: Sb. P. G.. No *80-01 PTFRRRVll T K TT T çi,n ç » du collège, 21 St-Zotlnue. ’ P'm■• sa le
ifÉ, MédeiiniUmin,,»,5" ■arc"lvi'"' T T'^'< " STCAsVmJr" .M’ n .n,..'' aalVe Shnnner' Sl,' m"Dulr^ne-'^T’ F^SS^T * «"gT’”"'

I,e coût de Viasertlon d'une carte est de $l.)0 par Henri Tardif," T^Réim 2e 4e ^ïun^1^? S : R^i'tn ler- 8e lun.. B Dufresne, 8h pm Dufresne,
.gne ou partie de ligne d'imprimé, par année. Prenette. Ze* 4<? lun" 7'30h' **•*"•• •*"' „ No 179-C1. STC A MILLR. Co. Wolfe An„nl.
,Ro •~CI. ST-JOSKPII, Montréal. To,. Picard Pré,.. ^7. ^ Jt' S«
S. St-Antoine; G. Larin, Md. K-, 383 St-Denis; O. "*«L du mois, édifice Relair. 8.20h p m * d S'n«Tiï? ntâ '1 JS£xMLn9* Mm • sa,,p Mercier. 7b. '

V&--=^T,,,„0NSR. T„e„ord Min.. eu.

a- «Mzri. & sk&J". rwïïKi 4". iv.- s . ,N-^ 1
No fe. PéNJ,1,S9MdC,BST,DRS,5E "'«61-... c. n. Pa„di„

; :?PE®ts^RD,NANn. ,. A. ,ejïw. SA.

t- 7—c? trn-fcw K’-bgaevvirYd; w .SvRVvtWÆf'^v, ■ ,o?°.“A-e- «.RRRNA,k“™. Wa*

L:t tt::: :f «. r::

fMTO T1' Clarence Ford A^? «Æïin.,, S.
n. ^!»ri-æt- R<“n- *"• m*r"T-,oh-
tti'Je* SCAn'r,«i), Cemre. t"în' "A» «•*" VaVt^S^OT"?"». «Æ"'-*'. J_ A. Delorme. çL^f 44?

...
Att^PriÏR

•tre Dame O. Phone Mount 773. Réun. 2e 4e ieu 
P-n., 1SS2 Notre-Dame. O. '
ï0 itt ^V-ACpURS. Montréal. T. R. I.aFo ?h DmJié» 11^ UF™,ai"' *<”"■ 1er r. 

ra° ? a 'ir ST-JEROME. Co. Terrebonne
■”ai.Sg,îi' ÇJLSST'T R,,m'4e di'"..
N»«-ÇI. ST-STANTSLAS Co Beanbarnot,
tni.8„A,,é ürM D'T- r<"". <•«»• «”

No 24—Cl. NOTRE-DAME de la GARDF 
not Joaeph Latente, S.A ; W. Pilon. T. Rét't

, n

üasnsstevîC
4e Merc- 8h. p.m„ 1697 Ste Catherine

M. A. St-Cyr,
Trés.-Gén. de l'Alliance Nationale, 

flier Monsieur,

if,

MARGUERITE LEBOEUF, 
Veuve Albert Ma je

0

0
:o:----------

Montréal, 3 Oct., 1911.
«
.
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TREFFLE DESLAURIERS.

CARTES DE CERCLES7

Lachance, 
Tf:< A111-

T. r.. 
3424.

9

i

;
)

r ,yisarperS:

^rjitMAT’iaW.ÆVïas:
NO 189—Cl. ST-DFSIRF Tilae-le t .l. n n r..-,,

P. Ran S.A.,

. „ . LaFontame. lard S.A., No 114 Cl. ST
SUV, crt- S *.. 1233 Ontari 

784 Ste- 1232 Ontario Fat
1ère >le St Vu«^he. r

amer. AI- No ,16-CI. N.
SA.; P A. Peltier, 
salle St-Tean-Raptiste.

' Nor,,1*RcT' rABVrin' ’ aî”! ''«".nime O . Sh ïj |.m. Ktm' ™”" «• Char-
S A , ,019 Cardm;,i2Er.’be|,”0Tr i99 V“etV Ré»' ,lnï°sT^"' F-g"1»'» Ço. St-Hyacintbe. J. O Vé-

im SeNmo'rï','9“S 'st'tTtf «aSTi % WtSSJ: pRrî'.m 4* dim’
( C * 8t“si RG pr'^jeTnt J. H?

- «a
ntiSdim.' -«'.rmeaT,: ISM™* ^ « Ç '

s/?i,,oV,-î!„,efdr«,RD,', ,«.tes

Beaubien, fl”' **' 4e »•«««<•' ««« Ne Îo-S GRAVELp'r.”"

v,::

^ Üfflülï

/ofcT'sŸ'ote"?' ürf,R,cb.rd. N P. SA-
MA &TN ? Md (f R4“". S' "i” ' "i- a m.: 

cou
Réun.

No 209—Cl 
Rrousseau, T. RCeXR8ibCrm.n be",'teSTréÆ 
A NoF,n°-®. ST.VITAL, Lamb,on. Valm. De,,.
blique. 'l'h. em.CaU' T R‘“"' 3e di« ■ * '* »"
.„No 218-0. ST-ROCH. Co. L'Assomption. Arc T e-
^'•P*e1prT^,Jb,,A„L^,XMdE' R<U"'d""

T. O.

- S. Thibau- 28 St Fr 
1 SOh. p.m.,

Rév. 
Omrr bea

K, Rromptonville. 
Réun. der

Duches- 
• 30 p.m..

rn. mar..
n'.^Tr^. rüT« S7bA; 

e. Or L. A.
un. dern.

■n., 610 Richelieu: 
3e jeu , 8h. p.m., 3

*rv.
Est.

Ÿ

U
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L’ALLIANCE NATIONALE
8

No 224—ci immaculee conception. Cook Droits d'entrée pour devenir membre de L*y\H-4|/\NCE ^^^lONALt
" l'Alliance Nationale " m™.

boimeau. S.A. « T„ Albert Mme». Kean. 1er dim. lh. four certificat, de participation de I™ . ... ^ ,, r ■ A| L[ANCK NATIONALS ”

PmNoV3\-a. d’yOUVILLE. Sherbrooke H N Brien. .. " “ “ 8 00 A MONTREAL

srWfôâ&siteàXi.. aasssssssssar-*^..-.-•„«

A'S.'S

Chapelain^; A. «ffiÉÏÏ&Y NWK.eb.rd, S.A.

*J §
3?^3iswx::-sl-a£: .cr'

trier “

B P. Boite 37

sa Tarif des contributions mensuelles
pour un Certificat dedotation_ s

BUREAU EXECUTIF

S.A.,
•aile OFFICIERS Ci EN ERAUX

Président Honoraire 
Aumônier

S *
b L«-Arsène Lavallée C.R. Pré*u\*n\ Général
S J os. Contant, pharmacien . Ancien I rés. Général 
__ F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing

Mille. W. Beaulh. p.m.. sou
Gén.

• Kuk -H. Godin, avocat . lêine V.-Prés Gén. 
Georges Monet, comptable Secrétaire Générul

>» A. St -Cyr courtier,lass. . trésorier Général
i Théo. CypihotM.D........................ Méilecin en Ou i

7 06 S Beau,lin, C R.....................................Aviseur Légal
, “ K ru est Brossant, gérant île banque
8 i6 L -O. Dauray, N P , . .
8 66 Frs Fauteux, avocat . . ■ •
•■g P.-H. Bédard, M D., . .
lï? J.-A. Lapicrre, M. D., . •
10 80 Département d’Organisation et d'inspection
iiti Chs Duquette...............................Inspecteur en Chef
-ï” Cam Manseau,...........................................Inspecteur15 S G .-H. Vaillancourt................................... Organisateur
16 90

i
1? I M

Directeur

X t . . Directeur

- siGlmtraa. S A.: L L. Lrdm,, T. Réu 
•P* ,,r;«d'cf”sT PRIME Cn. Chlcimlimi. Alt VA 
aln” /Â « T.S Réun. dm. ton.. 1 «h., rbrr M A

IV

1 rcauV. S.A. 
I de Ville 
Brome. L A. 
. dern. dim.

PLACEMENTS
A. ST-CYR» Trésorier Général 

Heure» de Bureau • 11H A- M- à 12H P- M. 
Percepteur (Art. 182i 

H JODOIN, 37. AVENUE V1CEK
* ursklTDF .X

7' Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d'assurance au décès (vie entière)

V<nS*!M-C1. STR-AC.ATHE, Co dr Trrrrbonne. Rnd . 
TW. M.D., S.A. « T. R#im. dern. dim., Sb„ 1 I

5‘l
8 ................—«.....................21
àIo°£,snlrce! Mnn êtfh',ecdV:MoAb.:

Kwl:ot«a,s^ t°- 'isrv-zî: i

T W e

— L’Alliance1
5 Capital de RéserveS$SÜ-jÀji WarW^ir

P N0 ‘lV”a DUQUETTE. T " «S»r RWS& nM'Tm., î-,.Mffi"s,TüdLrd. ».

2 76 
2 75E^JmSil i; ° Dans sa caisse de d ition, (assurance 

de vi<
8161.60

2-76 ,j Sept 1»11 . . 
îles des malades,17

.8U
40

8 56 
8-70

V76
2-8(1
286

Dans ses caisse -
au l- janvier 1910

ntraie des malades!i:S2-90
8.00 86

■ Oh
90
(K)

Dans sa cais-
28

Ihmisie, N.B. A. J. 24
. Rèun. 3e dim., à 4h.

Iï:8.10 
8 20

i 1911 .
• 20 
.40

1U
10 1:IIX, 60

80
.80
40

3.40 
8.60S V|>rè» 18 uns d’opération

e*",br^kMl«',V.r.JtUm

perception u règle au 1er

2
»ïI 60 

870 Effectif 21 646 m
Nombre <le cercles en 

re de bureaux de 
Su», ta 1.

5:5a:Sa. 85
8.96

, Co. Mada- îî

Acï"TSR«%^C”AMTT’ARlin: 8, «n.. t «h. p.m.. m==

&..« sk

d^rmî'“;

«."'à, ^ONTÏAr Vm'r M.“f J A. Won. S.A. lge

„

i
3 tEiZSwsw- i
ï ’i’^^'tfTtlOUrCo. Cb.mnlnin. Hid.
cîS.”s*IT.l6,ci$2S^. Ré«" t. «-..*> R ™

Ad Bonîn, S A « Md. E. Réun. dero. dim.,

ÏÏSxLsimvm»
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PONDE B EN l'.HK»

Banque Provincial
DU CANADA

y- et 9 Place d'Armes, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tancréde Bios

- sa-sci ••.••.••-‘W

MALADIE
ition» ci-dessous sont exigibles r*e« metn- 
inscrits pour recevoir des b< néfices hebdo- 
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MONTREAL

Capital autorisé : $ 4.000,000 
Capital payé : - $ 2,500,000 
Fonds de renne et surplus $ 2,500,000 
Tetel de l'actif eu-dela de $26,000,000
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